PROGRAMME DE GEOGRAPHIE DE QUATRIEME

APPROCHES DE LA MONDIALISATION
· Dans l’introduction : « élaboration d’une carte simple de l’organisation du monde aujourd’hui » : ce croquis fait partie du programme.

1. DES ECHANGES À LA DIMENSION DU MONDE (40% soit 12-13 heures)

- insister à la fois sur la diversité des territoires (déjà abordée, en termes de paysages, d’occupation de l’espace et de développement, dans les classes précédentes) et sur les dynamiques de ces territoires (pas de vision figée de la planète). L’étude des échanges doit permettre de comprendre les interconnexions, les dépendances, les complémentarités et les concurrences entre les territoires. Le traitement du thème des échanges doit prendre appui sur les connaissances des deux années précédentes : inégalités de développement, mégapoles mondiales, par exemple.

- imaginer et mettre en œuvre différents parcours dans ce chapitre. L’ordre des questions (comme celui des chapitres) n’est pas imposé.. Ainsi, on pourrait envisager un parcours complémentaire en termes spatiaux et économiques en commençant par une entreprise transnationale, puis en ciblant un de ses produits dont on suivrait les étapes de production et de transport avant de voir une ZIP dans laquelle ils parviennent et/ou sont transformés. La partie sur les mobilités humaines est plus difficile à articuler avec les précédentes, plus encore si l’on choisit un espace touristique au Maghreb. 

 - privilégier la diversité des espaces analysés et donc faire le choix de décrocher spatialement les différents thèmes de ce chapitre en choisissant les EDC suivantes, par exemple : ZIP en Europe (Thème 1), une compagnie de transport chinoise (Thème 2), un espace touristique au Maghreb (Thème 3), Tokyo (Thème 4). De cette façon, il est possible de démontrer aux élèves que la mondialisation s’exprime à travers tous les continents et qu’il est donc très difficile d’y échapper.

	Thèmes
	Problématiques possibles
	Enjeux de la question
	Risques à éviter
	Remarques

	1. les espaces majeurs de production et d’échanges
	 Quels sont les espaces privilégiés pour les échanges dans le monde ?

Pourquoi une telle concentration d’hommes et d’activités sur les principales façades maritimes du monde ?

Les ports, portes d’entrée dans la mondialisation ?
	Maritimisation, littoralisation de l’économie.
Hiérarchisation des ports et des façades
Approfondir l’analyse des littoraux conduite en 6ème (5. Habiter les littoraux), notamment le « littoral industrialo-portuaire », mais ici aborder la question du point de vue des échanges et non de l’occupation de l’espace.

On entre dans une plus grande complexité par rapport au programme de 6ème : situation, aménagements (déjà abordés) + produits fabriqués, échangés, acteurs.

La localisation des grandes voies maritimes peut être reportée au thème 2. L’ordre des thèmes 1 et 2 peut être inversé.


	Ne pas se limiter à l’analyse de la ZIP stricto sensu : jeu d’échelle pour en comprendre les logiques.

Ne pas se limiter aux aménagements (programme de 6ème).

Les espaces de production ne sont pas étudiés pour eux-mêmes ; ils ne sont ici intéressants que par les échanges qui les permettent ou qu’ils génèrent. 

Choisir un lieu majeur de la mondialisation.
	Une étude de cas obligatoire portant sur une zone industrialo-portuaire.

Espaces possibles : Europe ou Asie, sans autre contrainte.

Mise en perspective : par l’étude des échanges à partir de ce point (voies maritimes) ; en replaçant la ZIP à l’échelle mondiale (donc nécessité de choisir un lieu emblématique)

	2. Les échanges de marchandises
	Les mers et océans : les autoroutes de la mondialisation

Les mers : des lieux d’échanges à l’échelle planétaire.

Comment les marchandises circulent-elles dans le monde ?
	Ce sont des outils et des marqueurs (causes et conséquences) de la mondialisation

Massification des échanges

Mise en évidence d’un réseau

Dimension géostratégique : les routes peuvent évoluer

Se centrer sur les transports par voie maritime parce qu’ils constituent le mode de transport dominant dans les échanges mondiaux.

Prendre appui sur les repères construits précédemment (mers et océans) et y ajouter les canaux et détroits, les pôles et les flux majeurs des échanges mondiaux.

 « La rationalisation du transport maritime » passe par le développement des conteneurs.

Un des enjeux de ce thème : réalisation d’un croquis des pôles et des flux majeurs des échanges mondiaux (+ repères dont détroits et canaux). Localisation des voies maritimes majeures.
	Ne pas oublier le but de ce thème : lire la mondialisation à travers les transports maritimes.

Etude monoscalaire à éviter.
	Deux possibilités d’EDC très différentes :

étapes du transport d’un produit (doit être majoritairement transporté par voie maritime)

OU activité et réseau mondial d’une société de transport maritime (dans les capacités, il est précisé : « le trajet d’un navire appartenant à… ») ; exemple CMA-CGM.

Les points communs de ces EDC : les nœuds, les longues distances parcourues, les points stratégiques du parcours.

La mise en perspective : replacer l’EDC dans le cadre des pôles et flux. La mise en perspective doit introduire la dynamique de ces échanges : « la croissance des échanges mondiaux ».

Importance de choisir une EDC représentative.

Possibilité d’exploiter en partie les émissions Thalassa (tour du monde d’un porte-conteneurs)

	3. Les mobilités humaines
	
	Massification des mobilités.

Les mobilités sont sélectives : elles exploitent les discontinuités des territoires.

Voir à la fois les mobilités et les effets qu’elles produisent sur les territoires (de départ et d’arrivée)


	Séparer l’étude des flux migratoires des effets spatiaux sur les territoires
	Deux EDC possibles.

EDC sur les flux migratoires peut-être plus cohérente avec l’ensemble du programme.

On peut aller jusqu’à l’analyse de la trajectoire d’un individu

REPERES BREVET :

« deux grandes aires de départ et deux grandes aires d’arrivée des migrants dans le monde »

« deux espaces touristiques majeurs dans le monde »
Deux repères donc il est impératif de voir les deux aspects dans la mise en perspective (présenter l’autre planisphère comme l’illustration d’un autre type de mobilité)



	4. AU CHOIX, un des deux thèmes suivants :

4a. Les lieux de commandement


	Des échanges mondialisés : qui a le pouvoir / qui décide / qui a le pouvoir de commandement ?

Les grandes métropoles peuvent-elles être considérées comme des espaces centraux de la mondialisation ?


	Définition d’une métropole mondiale dans ses fonctions (notamment de commandement dans l’organisation des échanges mondiaux) et son rayonnement (régional et mondial) : ouvertures et/ou connexions.

Hiérarchisation du monde.
Poser le lien avec les Etats dans lesquelles elles sont localisées (elles sont l’expression de la puissance de l’Etat et de son intégration dans la mondialisation).

Complète l’approche des noeuds portuaires vus précédemment.

Permet d’aborder les échanges invisibles : aspects financiers, technologiques, culturels, les échanges d’informations…

Prendre appui sur le programme de 6ème :

- la carte des 10 plus grandes villes du monde (vue en II) permet de voir si population = pouvoir dans le cadre de la mondialisation des échanges.

- le thème « habiter la ville » (III) / travail sur les caractéristiques communes des villes (Skyline)


	Traiter le thème en liaison avec l’intitulé du chapitre : « des échanges à la dimension du monde » donc ne pas étudier la ou les métropoles pour elles-mêmes mais pour leur contribution à la mondialisation des échanges.

Amener les élèves à réfléchir : dissocier le rang et la taille des villes. La métropole n’est pas une ville qui grandit.


	Le cas est imposé : Tokyo dans la mégalopole japonaise.

(le but de cette EDC N’EST PAS de montrer la puissance du Japon)

Remarquer le jeu d’échelle attendu : jeu des échelles locales (Tokyo, mégalopole) puis Asie orientale et planisphère lors de la mise en perspective.

REPERE BREVET : « les dix métropoles mondiales les plus peuplées et les pays où elles se situent » (déjà vu en 6ème)



	4b. Les entreprises transnationales
	Les grandes entreprises transnationales organisent-elles la mondialisation des échanges ?

Les entreprises transnationales : une image de la mondialisation des échanges ?

Les entreprises transnationales à la conquête du monde ?


	Puissances énormes, similaires à des PIB d’Etats.

Approche des logiques propres à un acteur économique (logiques abordées, parmi d’autres, dans le programme de 5ème la question des ressources alimentaires, gérer les océans et leurs ressources, la question de l’énergie, etc.….). 

Dimension stratégique (donc nécessairement prospective) des décisions prises.

Montrer un acteur qui dispose d’une vision globale de la planète.

Impacts locaux d’une stratégie définie globalement.
	Ne pas tomber dans la diabolisation de ces entreprises.

Nuancer ; montrer à la fois les aspects positifs (contribution au développement de certains territoires) et les aspects pervers (abandon de sites en fonction des évolutions, objectifs poursuivis par l’entreprise parfois peu compatibles avec les intérêts locaux…) du développement de celles-ci.

Ne pas se limiter à une approche économique. Dimension spatiale essentielle.
	EDC : « une firme transnationale et son implantation mondiale »

Voir la logique spatiale (où ?) et l’expliquer (pourquoi ici et pas ailleurs ? quels sont les objectifs de l’entreprise ?). Il peut être intéressant de choisir une firme dans une puissance émergente (=/= USA)

Dimension prospective dans l’action des acteurs.

Qui se cache derrière ces entreprises ? : ne pas les désincarner ; rôle des acteurs.

Dimension citoyenne de la géographie. Il est possible de faire un lien avec le thème III-2 : la mondialisation et ses contestations (boycott de certaines entreprises pour des raisons variées : travail des enfants, pollution de sites, pillage de ressources…).

On peut choisir un cas qui sort des poncifs : exemple : Mittal, entreprise indienne qui rachète le géant européen Arcelor ; mais dans la mise en perspective montrer alors que la majorité des IDE sont originaires des pays les plus développés.




2. LES TERRITOIRES DANS LA MONDIALISATION (50% soit environ 16 heures)

Cette partie doit poser à la fois :

- une hiérarchie des territoires dans le cadre de la mondialisation : centres et périphéries plus ou moins intégrées, centres décisionnels ou espaces plus marginaux

-  les dynamiques et les évolutions : émergence de nouveaux Etats sur le devant de la scène internationale, sur les plans politique, économique, diplomatique…

Il doit être mis en lien avec la partie précédente qui, elle, travaillait sur les liens entre ces territoires.

	Thèmes
	Problématiques possibles
	Enjeux de la question
	Risques à éviter
	Remarques

	1. Les Etats-Unis
	Quelle place pour les Etats-Unis dans la mondialisation ?

Les Etats-Unis, un territoire majeur dans la mondialisation ?


	Mettre en relation le titre du chapitre : les territoires dans la mondialisation avec les éléments des connaissances (les Etats Unis dans la mondialisation ; ses conséquences sur l’organisation du territoire) et des démarches (puissance des Etats Unis).

L’enjeu est double :

- montrer l’hyper-puissance des Etats-Unis à l’échelle du monde (montrer les concurrents : les autres pôles de puissance mondiaux doivent être localisés).

- montrer les effets de l’hyper-puissance dans l’organisation du territoire.

Lien avec les chapitres et thèmes précédents : les grandes métropoles, les grands ports mondiaux, les principales façades maritimes, éventuellement avec une entreprise transnationale américaine...

	Ne pas traiter seulement la puissance des Etats-Unis (ancien programme).

Ne pas décrocher le croquis de l’organisation du territoire de la thématique de la mondialisation (importance de la légende qui opèrera le lien, explicitement).

Faire varier les échelles pour pouvoir traiter le sujet.
	L’étude du thème se fait grâce à des EXEMPLES et non pas une étude de cas.

Les exemples seront donc intégrés au déroulé du thème.

Ils doivent illustrer la puissance de l’Etat dans le monde : nécessité de varier les échelles.

Ils doivent présenter quelques paysages représentatifs.

Construction d’un croquis : approfondissement de la démarche initiée précédemment (6ème : « réalisation de croquis simples permettant de rendre compte du paysage et/ou de l’organisation du territoire local » ; éventuellement en 5ème).

Le croquis est ici plus complexe : il devra intégrer des éléments explicatifs, des dynamiques, un vrai raisonnement (préparation des attentes de 3ème).

REPERES BREVET :

« les trois principaux pôles de puissance mondiaux »
« les mégalopoles (nord-est des Etats-Unis, Japon, Europe) »


	2. Les puissances émergentes
	Les pays émergents : de futurs pôles centraux dans la mondialisation ? 

Quelle puissance pour les pays émergents dans la mondialisation ?

Comment les pays émergents s’inscrivent-ils dans la mondialisation des échanges ?


	Paradoxe =Emergence et développement des inégalités
Comprendre que la mondialisation est mouvante et que les territoires tentent de développer leur puissance dans ce cadre.

Les puissances émergentes : les puissances de demain ? Définir un pays émergent. Comprendre quelle est aujourd’hui leur place, quelles sont les évolutions auxquelles ils doivent faire face (en interne comme avec l’extérieur) notamment le développement des inégalités.

Mesurer les effets de la mondialisation des échanges sur ces territoires (impacts positifs en termes de développement, effets pervers : inégalités croissantes, priorités nationales…)

Partir des repères construits en 6ème (répartition des hommes, des grandes métropoles mondiales…) et 5ème (notion de développement, inégalités, pauvreté, la question des ressources et leur gestion…).
	Ne pas limiter son étude à une monographie d’un Etat mais de voir quelle est l’inscription dans la mondialisation de ce type d’Etat.

Quelles relations avec les autres territoires, quelle place à l’échelle mondiale et régionale, quels effets sur l’organisation de son propre territoire ?

Mêmes remarques que précédemment :

- Ne pas décrocher le croquis de l’organisation du territoire de la thématique de la mondialisation (importance de la légende qui opèrera le lien, explicitement).

- Faire varier les échelles pour pouvoir traiter le sujet.
	Une étude de cas parmi trois puissances émergentes : Chine, Brésil et Inde.

Le croquis mettra en valeur par exemple :

- les espaces centraux : grandes métropoles, les lieux de l’ouverture : ZIP, façades maritimes et aéroports, espaces de production plus ou moins spécialisés et intégrés dans la mondialisation, 

- les communications entre les différentes composantes du territoire et avec l’extérieur, 

- les espaces et/ou populations marginalisés.

- les dynamiques majeures (croissance de la population, du PIB, des exportations…).

Dimension citoyenne de la géographie. Il est possible de faire un lien avec le thème III-2 : la mondialisation et ses contestations. Affirmation des puissances émergentes : contestation institutionnelle de certains effets de la mondialisation (auprès du FMI et de la Banque mondiale, de l’OMC, de l’ONU, du tribunal pénal international…).

REPERE BREVET :

« trois grands pays émergents »


	3. Les pays pauvres
	Les pays pauvres face à la mondialisation : périphéries délaissées ou opportunité à saisir ?

La pauvreté des pays les moins avancés : une réalité insurmontable ?


	Comprendre ce qu’est un pays pauvre : quelles sont ses caractéristiques et ses évolutions : forte hétérogénéité dans le groupe mais à l’écart des grands flux, dépendance forte, idée de piège à pauvreté.

Prendre largement appui sur le programme de 5ème : la pauvreté (thème obligatoire construit à partir d’exemples mais non d’EDC), les inégalités de développement (dans les pays pauvres ; il n’était alors pas encore question de PMA), la notion de développement.
	Ne pas verser dans le misérabilisme : voir les évolutions positives qu’ont connues ces pays dans le passé et leurs perspectives actuelles de développement (à travers l’EDC comme la mise en perspective).

Lien à faire avec le titre du chapitre : les territoires dans la mondialisation. Donc ne pas aborder le cas pour lui-même, mais le réinsérer dans un cadre plus large.
	Une EDC : un PMA. [Cf. liste des PMA sur le site des Nations Unies].

Choix de l’EDC : éviter  les « collapse states » : pas les meilleurs exemples (Haïti)

Dimension citoyenne de la géographie. Il est possible de faire un lien avec le thème III-2 : la mondialisation et ses contestations. Réactions des pays pauvres : contestation de certains effets de la mondialisation.

REPERE BREVET :

« trois pays parmi les plus pauvres du monde 


3. QUESTIONS SUR LA MONDIALISATION (10% soit environ 4 heures)

- Un temps court est accordé à ce chapitre. L’ambition est donc nécessairement limitée.

- Il s’agit de construire quelques repères : grandes aires linguistiques et religieuses, civilisations.

- Originalité de la démarche choisie pour le dernier thème et sa dimension clairement citoyenne : le débat. 

	Thèmes
	Problématiques possibles
	Enjeux de la question
	Risques à éviter
	Remarques

	1. La mondialisation et la diversité culturelle
	La mondialisation provoque-t-elle l’uniformisation ?

Un monde interconnecté s’uniformise-t-il ?

Comment coexistent mondialisation et diversité culturelle ?
	Nuancer l’uniformisation du monde dans le cadre de la mondialisation : maintien des cultures locales, des langues, des religions.

La mondialisation produit à la fois de l’uniformisation et de la diversité.


	Ne pas reproduire le choc des civilisations (sortir d’Huntington, 1996).


	Etude conduite à partir de l’exemple de la diversité linguistique ET religieuse.

Cet exemple n’exclut pas la possibilité d’aborder d’autres formes de diversité.

Expansion des monothéismes ; recours aux medias mondialisés pour certains courants religieux.



	2. La mondialisation et ses contestations
	A choisir en fonction du thème du débat.
	Quelques questions pour orienter le travail attendu :

Que conteste-t-on ? Analyse des éléments (économiques, sociaux, environnementaux, culturels) de la mondialisation qui font débat et/ou sont contestés.

Qui conteste ?

Comment conteste-t-on ? Montrer que les contestations exploitent les mêmes réseaux que la mondialisation (medias)

Que propose-t-on ?
Sous la forme d’UN débat à enjeu spatial fort. On ne peut donc pas tout dire, ni tout aborder = CHOISIR.

Des possibilités multiples : 

- mouvements altermondialistes, groupes de pression écologistes, terroristes, valorisation des identités nationales ou locales

- dans des domaines très variés : linguistiques, culturels, religieux, culinaires…
	Noter qu’il s’agit d’un débat contradictoire : donc nécessité d’amener les élèves à une lecture qui ne soit pas monobloc, à de la nuance.

Ainsi, contestation des pays les plus pauvres qui voient leurs ressources pillées par les grandes entreprises transnationales ; des réponses possibles pour tirer davantage de bénéfices de la mondialisation des échanges : commerce équitable, coopératives paysannes.

Il est hors de question d’aborder tous les aspects de cette contestation (temps imparti + démarche choisie).

Ne pas se limiter à un débat idéologique = aspects spatiaux, économiques, sociaux...


	Possibilités nombreuses d’aborder ce débat à d’autres moments, en lien avec :

- d’autres thèmes de ce programme

- le thème précédent en abordant, par exemple, la politique de l’exception culturelle (francophonie par exemple pour faire le pont avec le chapitre IV du programme de 3ème).


